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Anne-Lise Head-König

Introduction

Les migrations vers les villes aux XIXe et XXe siecles

L'immigration dans les villes suisses, et notamment durant la periode qui pre-
cede la Premiere Guerre mondiale, a fait l'objet d'approches tres diverses dans cet

atelier en raison des sources utilisees. Approche par les donnees agregees qui

montrent la croissance urbaine en lien avec la variable migratoire du milieu du

XIXe siecle ä nos jours avec une succession de phases de haute et de basse mobilite,1

approche par les naturalisations de Suisses au niveau communal - dites agre-

gations communales - ä La Chaux-de-Fonds,2 problematique demographique par
le biais de la nuptialite ä Geneve,3 approche par les donnees du Contröle de

l'habitant ä Berne,4 approche longitudinale par les donnees biographiques des

migrants dans la ville de Bäle.5

L'immigration massive dans les villes suisses et le choix de VIntegration

Les donnees de H. Ritzmann montrent bien la croissance tres forte qu'ont connue
les villes de la fin du XIXe et du debut du XXe siecle, croissance qui repose sur

un apport migratoire important et qui fait chuter, dans les villes suisses, la part
des natifs. Mais, en fait, on oublie trop souvent, peut-etre, lorsque l'on aborde la

question de l'insertion des immigrants ä la ville, que, pour certaines categories
d'entre eux, le choix de l'integration n'est alors pas prioritaire, ce qui pourrait
expliquer la forte mobilite d'une fraction de la population urbaine durant cette

periode. Jeunes migrants, pour qui la mobilite renforce la formation et l'expe-
rience du metier, et qui sillonnent les villes europeennes sans intention de s'y
etablir au gre de leurs specialisations, migrants saisonniers qui souhaitent ren-

trer chez eux la saison terminee, car ils y ont conserve des liens de famille,6 mais

que l'offre de travail et les disparites salariales ont attires en milieu urbain. Ou

migrantes dans le secteur des Services ou dans l'industrie textile urbaine et dont
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l'insertion en ville ä moyen terme depend des opportunites du marche matrimonial

urbain, plus favorable peut-etre ä une mise en menage que les structures

economiques de leur lieu d'origine.

Mobilite spatiale et Integration

En fait, pour apprehender le processus d'integration par lequel passent les immigrants

souhaitant se sedentariser en milieu urbain, le recours aux sources du Contröle

de l'habitant et/ou de l'etat civil apparait comme indispensable, parce qu'il
est seul ä meme de permettre le couplage d'un certain nombre de variables

susceptibles de reconstituer le projet de vie des migrants (äge ä l'arrivee en ville en

fonction du sexe et de la profession, duree du sejour, choix eventuel du conjoint).

L'approche novatrice de R. Lorenceau montre bien l'importance de la critique des

sources, lorsqu'on utilise les registres du Contröle de l'habitant puisque certains

confondent le nombre d'arrivees et de departs avec celui des individus concernes.

Ce qui interesse les autorites de l'epoque, ce sont les arrivees et les departs de la
ville durant une annee donnee et non pas les trajectoires individuelles de ceux et
Celles qui en fönt l'objet.7 Ils/elles peuvent donc entrer et quitter la ville plusieurs
fois durant une annee donnee ou plusieurs fois durant le cours de leur vie. Une

dimension jusqu'ä present mal etudiee, voire ignoree par les historiens travaillant

sur les villes europeennes avec ce type de sources. Et seule l'approche par la

biographie individuelle permet ainsi de cerner et l'ampleur veritable de la mobilite
des individus et leur taux de sedentarisation dans une ville. Dans le cas de Bäle,
R. Lorenceau montre bien que le va-et-vient ne touche qu'une petite minorite de

migrants tres mobiles.8

Autre approche, Celles des mariages mixtes II reste assez etonnant qu'un critere
aussi important que celui du mariage mixte ait ete aussi peu utilise par les

historiens suisses pour deceler le degre d'integration de la population etrangere et

des ressortissants suisses provenant d'une autre aire culturelle en milieu urbain.

Une proportion elevee de mariages mixtes ne reflete pas seulement un brassage

important de population, mais traduit aussi un processus d'integration indivi-
duel qui, s'il n'est pas necessairement termine, est, pour le moins entame. Ainsi,
des 661 couples qui se manent ä Geneve en 1880, 32,5% sont des couples oü l'un
des epoux est etranger et l'autre suisse, s'y ajoutent 22,3% de couples etrangers et

45,2% de couples suisses.9 Les donnees sur les mariages zurichois des annees
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1899-1903 montrent aussi un brassage important, mais moins ample cependant

qu'ä Geneve: 56,2% de couples suisses, 24,8% de couples oü l'un des epoux
est etranger (soit 12,1% entre des Suissesses et des etrangers et 12,7% entre des

etrangeres et des Suisses) et 19% de mariages entre ressortissants tous deux

etrangers.10

La diversite des politiques urbaines

L'impact du facteur institutionnel ä l'echelle suisse est incontestable en matiere

d'integration et d'assimilation, d'oü une grande diversite des politiques urbaines

qui reflete les multiples preoccupations cantonales en matiere de main d'oeuvre

et de conception culturelle de l'indigenat ä un moment oü l'urbanisation de la

Suisse s'accelere. Si d'une part, il faut souligner la «modernite» des politiques des

cantons de Bäle-Ville et de Neuchätel par rapport ä d'autres cantons suisses dans

le domaine de l'integration et de la naturalisation, il n'en demeure pas moins que
la politique originale d'integration facilitee des Suisses qui vivent dans ce
dernier,11 et qui est facilitee par la gratuite de l'operation,12 retient neanmoins des

criteres specifiquement suisses et germaniques propres ä l'accueil de tout immi-

grant: la discrimination ä l'egard des etrangers, l'imperatif du comportement
approprie ä la norme des individus qu'une communaute se declare prete ä recevoir,
l'assurance de la bonite du comportement en longue duree, d'oü l'incapacite de

ceux qui ont ete assistes ä etre naturalises neuchätelois. On peut se demander d'ailleurs

si les auteurs de l'etude ne sous-estiment pas trop l'impact des motivations

economiques, voire sociales et psychologiques, des residents suisses dans le canton

qui demandent l'agregation communale. D'abord, en raison de la proportion
importante de «sedentaires» ventables, mais officiellement migrante en raison de

ses papiers d'identite: une fraction importante d'individus n'ont, en effet, connu

toute leur vie que l'univers neuchätelois, y etant nes et y formant la 2e, voire la
3e generation. Ceux-ci n'imaginaient sans doute guere un retour dans leur commune

d'origine dont parfois ils ignoraient tout, et meme la langue. En outre, meme si les

plus pauvres et les anciens assistes suisses etaient exclus du processus d'integration

ä une commune neuchäteloise, il n'en demeure pas moins que pour les

immigres de la premiere generation et qui etaient candidats ä l'agregation, le motif

economique a pu etre primordial, combine avec celui de Fidentite, nul ne pouvant
anticiper les risques d'appauvrissement dans une economie oü la conception du
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travail ä plein-temps n'etait pas encore generalisee. Les regles confederales de

prise en charge sont encore suffisamment draconiennes au debut de ce siecle pour
faire craindre un rapatriement force. Ici, une etude plus poussee des liens matri-
moniaux (proportion de mariages dont l'epoux est confedere et la femme est

neuchäteloise, de mariages mixtes dont les epoux sont de confession differente,

par ex.) aurait pu apporter des eclaircissements sur le degre d'integration et les

motivations de ceux qui demandent l'agregation. En effet, si peut-etre pour les

hommes en äge d'activite, les eventualites d'un rapatriement dans un autre canton

etaient reduites, les documents de l'epoque montrent cependant qu'en cas de deces

du chef de famille, les veuves et les orphelins etaient, eux, davantage soumis ä

l'arbitraire institutionnel de leur canton d'origine.

Concept de genre et Integration des migrants selon le sexe

Les differences de comportement des migrants selon qu'ils sont hommes ou
femmes face ä l'integration dans les villes qui les accueillent n'ont que peu ete

abordees. Et pourtant, il s'agit lä d'une clef de lecture importante quant au degre
de fixation dans les villes, le processus d'integration revetant des formes
differentes selon le sexe. Deux domaines surtout semblent revelateurs de comportements

differencies: la sociabilite, les structures demographiques et les possibilites

d'integration dans la ville.
La sociabilite - Si l'etude neuchäteloise13 souligne avec raison qu'il existe une

sociabilite locale - le terme employe est celui de «patriotisme local» - qui facilite

l'integration des migrants dans la communaute, car les activites y sont exemptes
d'une connotation citoyenne, il faut neanmoins nuancer cette appreciation. Pour

deux raisons, parce que cette sociabilite dans la sphere publique est avant tout
masculine:14 eile favorise donc surtout l'integration des migrants masculins dans

la ville. Relevons d'ailleurs que le groupement associatif peut avoir aussi des

effets contraires et accentuer, au contraire, le caractere exclusif de l'activite en

contribuant au maintien de Fidentite d'origine. A titre d'exemple, voyez la ville de

Bäle au debut de ce siecle: certaines societes de gymnastique y conservent leurs

carateristiques nationales et societales, ainsi la societe de gymnastique des bourgeois

de Bäle («Bürgerturnverein»). C'est le cas aussi de certaines associations

ouvrieres («Deutscher Arbeiterverein», «Schweizerischer Arbeiterverein», etc.) et

de societes de musique qui n'echappent parfois pas ä une connotation natio-
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nale: «Allgemeiner deutsch. Musikerverband», «Basler Knabenmusik», «Deutscher

Liederkranz», alors que les possesseurs d'un permis d'etablissement, eux,
sont regroupes au sein de l'Association des personnes suisses detenant un permis
d'etablissement («Verein schweizer. Niedergelassener»),
Au contraire de la sociabilite masculine, la sociabilite feminine se joue davantage
dans le cadre de la sphere privee et familiale15 dont une partie des migrantes qui
arrivent en ville est justement exclue. Les liens qu'elles tissent resultent d'une
sociabilite plus informelle, de proximite (rencontres dans la rue, travail, domicile)
et du loisir. J'ai precise dans un article recent16 l'importance que revetaient, pour
les immigrantes travaillant dans le secteur du service domestique ä Bäle, les

rencontres de voisinage dans la creation d'un marche matrimonial lorsqu'ä partir
des sources d'archives l'on peut identifier les domiciles des immigrants
anteneurement ä leur mariage.

Structures demographiques et possibilites d'integration ä la ville - Les variables

demographiques, et notamment Celles de la structure socio-demographique de la

ville, ont exerce un röle tres variable selon le projet de vie des femmes, en fonction
d'une priorite donnee soit ä un projet matrimonial, soit ä un projet profession-
nel. Ainsi, lorsqu'une femme donne encore la priorite au mariage, la composi-
tion de la population urbaine exercera un röle determinant sur son comportement
migratoire. En effet, lä meme oü il existe des surplus importants de femmes

celibataires par rapport aux hommes celibataires aux äges usuels du premier
mariage (20-39 ans),17 leurs chances sur le marche matrimonial sont plus reduites

en raison de la concurrence qui y existe. Le tableau 1 qui recapitule les surplus et

les deficits feminins des quatre villes suisses etudiees dans cet atelier est revela-

teur ä cet egard.

D'autant plus qu'entrent aussi en consideration, dans ce marche matrimonial, la

structure confessionnelle et la structure d'origine des migrants, les Suissesses etant

souvent alors moins enclines ä epouser un etranger, en raison de la perte de leur

citoyennete d'origine que cela impliquait. Ainsi, ä Geneve par exemple, s'il existait
20% de surplus feminins celibataires en 1910 dans le groupe d'äge 30-39 ans,

toutes nationalites confondues, pour une Suissesse qui aurait souhaite epouse un

Suisse dans le meme groupe d'äge, ses chances matrimoniales se reduisaient

encore, puisque le surplus feminin y etait de 38%. L'ecart est meme plus important
ä Berne avec 56% de surplus feminins ä ces äges, voire ä Bäle avec 59%. On

comprend des lors que, dans ce contexte, la reemigration des femmes souhaitant

se marier aura ete une partie integrale de leur projet de vie. Ceci pourrait expli-
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Tableau 1: Surplus et deficits de femmes celibataires aux äges usuels du mariage
par rapport aux hommes celibataires a Bäle, Berne, Geneve et
La Chaux-de-Fonds en 1910

Groupes d'äge Surplus et deficits de femmes celibataires (en %)

Bäle Berne La Chaux- Geneve

de-Fonds

20-29 ans 10 4 15 -7

30-39 ans 36 36 33 20

Source: Recensement federal 1910, vol. 2, p. 328 ss.

quer d'ailleurs la forte sous-representation des femmes celibataires du service

domestique dans les demandes d'agregation neuchäteloise. En revanche, dans les

cas oü la priorite est donnee au projet professionnel, ä une eventuelle promotion
sociale et independance en dehors d'une structure familiale, il est evident que la

structure demographique de la ville d'immigration est indifferente en raison du

choix du celibat de la femme.

Notes

1 Cf. infra, article H. Ritzmann.
2 Cf. infra, article Y. Froidevaux et T. Christ.
3 Cf. infra, article L. Lorenzetti.
4 Cette communication etant publiee dans Itinera, eile n'est pas reproduite ici (cf. Christian Luthi

«Sozialgeschichte der Zuwanderung in die Stadt Bern. 1850-1914». in: Itinera 19 (1998).

p. 180-212.
5 Cf. infra, article R. Lorenceau.
6 A titre d' exemple, voyez la ville de Lausanne ä la fin du XIXe siecle dont les effectifs gonflent

fortement au cours de l'annee en raison du travail dans le secteur des Services (tourisme.
hotellerie) et celui de la construction des infrastructures (cf. Andre Schnetzler. Enquete sur les

conditions du logement [1894], Lausanne 1896).
7 Le Bureau de statistique de la ville de Zürich a effectue. au debut du XXe siecle, un rare

comptage des arrivees multiples sur les seules personnes en formation: 4,6% de celles-ci ont ete

enregistrees plus d'une fois durant l'annee 1903. Statistik der Stadt Zürich 4 (1907), p. 36.
8 Cf. infra, article R. Lorenceau.
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9 Cf. infra, article L. Lorenzetti.
10 Cf. Statistik der Stadt Zürich 4 (1907). p. 11.

11 Cf. infra, article Y. Froidevaux et T. Christ.
12 L'Institution de la gratuite de l'acquisition du droit de cite existe ailleurs: 68% des personnes

ayant acquis la citoyennete de la ville de Zürich entre 1893 et 1904 sont dans ce cas. mais il faut
relever la forte presence des ressortissants du canton de Zürich dans ce groupe. Limite aux
ressortissants suisses originaires d'autres cantons. seuls 35% d'entre eux ont beneficie de la

gratuite de F acquisition.
13 Cf. infra, article Y. Froidevaux et T. Christ.
14 Hans-Ulrich Jost, «Sociabilite, faits associatifs et vie politique en Suisse au 19eme siecle», in:

Hans-Ulrich Jost. Albert Tanner (ed.), Sociabilite et faits associatifslGeselligkeit, Sozietäten
und Vereine, Zürich 1992, p. 7 ss.

15 Elisabeth Joris. Heidi Witzig. Brave Frauen, aufmüpfige Weiber. Wie sich die Industraihsie-

rung auf Alltag und Lebenszusammenhänge von Frauen auswirkte (1820-1940) Zürich 1992.

p. 239 ss.

16 Anne-Lise Head-König. «Les apports d'une immigration feminine traditionnelle ä la croissance

des villes de la Suisse: Le personnel de maison feminin (XVIIP-debut XXe siecle). in: Revue

suisse d'histoire 49 (1999). p. 57.

17 Pour des raisons de commodite. je n'ai retenu que les hommes celibataires: il faudrait evidem-

ment aussi introduire les veufs et les divorces dans l'offre potentielle de nupturiants masculins.
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